Motion pour le Conseil d’Administration

Le Conseil d’administration condamne la mise en place d’un dispositif dangereux et inefficace pour la qualité de l’enseignement.

Les absences supérieures à quinze jours posent les problèmes les plus graves parce qu’elles compromettent la réalisation du programme par les élèves. Pourtant, même prévues de longue date, ces absences restent la plupart du temps sans solution car le contingent de professeurs formés et affectés à cette tâche est notoirement insuffisant.

Le dispositif proposé ici  pour les remplacements de courte durée par les collègues de l’établissement pose plus de problèmes qu’il n’en résout :

- il restera impossible de donner aux élèves les heures qu’ils auront perdues dans la discipline touchée à cause des contraintes d’emploi du temps. Les autres professeurs de cette matière ne pourront prendre en charge à eux seuls la totalité du service de leur collègue absent, ne connaîtront pas les élèves concernés et ne pourront en définitive pas assurer un enseignement cohérent en continuité avec celui de leur collègue absent.

- pour prendre en charge les élèves, il sera fait appel à des professeurs d’autres matières ( ayant ou non la classe et éventuellement contraints d’enseigner une autre matière que la leur comme le permet le décret). On espère faire face en comblant des heures creuses en fonction des disponibilités des uns ou des autres. 

- le terme de « remplacement » est une supercherie dont les élèves seront les premières victimes, et un leurre à l’égard des parents. En effet un cours ne se « remplace » pas au pied levé, sans préparation ni réflexion, sans amont ni aval, sans progression adaptée précisément à tel ou tel profil de classe, sans connaissance des élèves auxquels il s’adresse.

- ce principe de remplacement fondé sur une vision méprisante et dégradée du métier de professeur ne peut conduire qu’à une remise en cause du statut. Ce principe de remplacement est par ailleurs sans égard pour les programmes et les spécialités différents selon les filières et les niveaux, et pour la préparation qu’ils requièrent.

- ces heures remplacées alourdissent la charge de travail des personnels ( à hauteur de cinq heures maximum par semaine), les rendant moins disponibles pour leurs propres élèves.

Elles placeront les enseignants devant des élèves peu motivés par ce bricolage peu crédible.

De fait, il s’agira d’heures de « garderie ».

- de plus elles seront motif de tension et de division au sein des équipes éducatives culpabilisées….Culpabilisés aussi les absents pour raison de stage de formation ou en sortie pédagogique. Culpabilisés aussi les absents pour congé maladie qui se verront remplacer au pied levé ( 24 heures avant d’effectuer un remplacement).

D’autres solutions existent : 

· Augmentation des Titulaires sur Zone de Remplacement qu’il faut porter à 7 % des professeurs, comme dans le premier degré, pour les absences moyennes et longues.

· Recrutement de nombreux étudiants surveillants, au statut rétabli, pour assurer l’encadrement des élèves, en cas d’absence imprévue ou de courte durée ( aide aux devoirs, aide à l’autonomie, activités éducatives, etc )

